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1. In tro duc tion
Le pré sent ar ticle aborde la pro blé ma tique du re cueil sous l’angle de
l’iden ti té na tio nale 1. En effet, la ques tion iden ti taire est au cœur des
in ter ro ga tions his to riques sur des concepts tels que na tion et état,
elle conduit à ex plo rer les pro ces sus (lin guis tiques, sym bo liques,
idéo lo giques, cultu rels et po li tiques) qui pré sident à la construc tion
de l’iden ti té na tio nale. Nous avons choi si de mener l’en quête à pro pos
de l’Ara gon de la fin du XVI  siècle, c’est- à-dire à une époque où cette
cou ronne fai sait par tie de la Mo nar chie his pa nique, gou ver née par
Phi lippe II.

1

e

Les Rois Ca tho liques, Isa belle de Cas tille et Fer di nand d’Ara gon,
passent pour avoir fondé à la fin du XV  siècle l’unité ter ri to riale et
re li gieuse de l’Es pagne par leur ma riage en 1469 et grâce à leur vic‐ 
toire en 1492 sur l’en ne mi sé cu laire mu sul man. On sait ce pen dant
qu’il y a une forme de mal en ten du à pro pos de cette unité qui est une
union per son nelle et mo rale plu tôt qu’une vé ri table uni fi ca tion po li‐ 
tique puisque cha cune des deux cou ronnes conser va ses propres lois
et tra di tions (Car ras co, Dé ro zier et Mo li nié 2004  : 13-14). La mo nar‐ 
chie éta blie par les Rois Ca tho liques et lé guée à leurs suc ces seurs,
Charles Quint et Phi lippe II, est une mo nar chie com po site où chaque
cou ronne conserve ses propres spé ci fi ci tés ins ti tu tion nelles, même si
toutes ont en com mun le même roi. Face à cette réa li té mor ce lée,
fruit d’un passé mé dié val où la lutte contre l’Islam a été menée en
ordre dis per sé par la Na varre, le Por tu gal, l’Ara gon et la Cas tille, l’his‐ 
to rio gra phie royale, qui est sur tout une his to rio gra phie cas tillane, a
bâti au fil des siècles une lé gende qui s’im pose à l’époque mo derne.
Selon cette construc tion his to rio gra phique, l’Es pagne chré tienne, oc‐ 
cu pée pen dant près de huit cents ans par les mu sul mans, s’est pro‐ 
gres si ve ment li bé rée de leur joug par une sorte de croi sade sé cu laire
que les Rois Ca tho liques ont menée à son terme par la prise de Gre‐
nade. Sui vant cette re lec ture du passé, l’His pa nia ro maine, de ve nue
l’Es pagne wi si go thique, est as si mi lée à un pa ra dis perdu. Cette perte
est in ter pré tée comme une chute puisque ce sont les pé chés du der‐ 
nier roi wi si goth, don Ro drigue, qui ont causé l’in va sion mu sul mane.
L’his toire na tio nale est conçue comme un dé calque de l’his toire sa‐ 
crée de telle sorte que la re con quête pa tiem ment menée par les rois
chré tiens pen dant sept cents ans est per çue comme une croi sade
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contre l’in fi dèle, au terme de la quelle se pro duit une ré demp tion. La
conquête de Gre nade marque le triomphe du peuple élu (les Es pa‐ 
gnols) qui par vient à re cou vrer le pa ra dis perdu (l’Es pagne) tout en
re créant l’unité ori gi nelle, celle de l’âge d’or an té rieur à la faute et au
péché. (Mil hou 2000 : 13-30)

Au XVI  siècle, donc, et en dépit du fait que la Mo nar chie de Phi lippe
II est un en semble com po site re po sant sur l’as so cia tion des cou‐ 
ronnes de Cas tille, Ara gon et Por tu gal et des ter ri toires fla mands, ita‐ 
liens et amé ri cains, il existe un fan tasme d’unité en tre te nu par ‘l’his‐ 
toire of fi cielle’ et res sen tie de façon assez spon ta née par les ha bi tants
de la pé nin sule ibé rique.

3 e

En lien avec cette ten sion entre un manque d’unité bien réel et une
as pi ra tion sans doute sé cu laire à l’unité fait que la ques tion de l’iden‐ 
ti té ‘na tio nale’ et des mé ca nismes d’iden ti fi ca tion est par ti cu liè re‐ 
ment in té res sante à poser aussi bien au ni veau de la Mo nar chie ca‐ 
tho lique dans son en semble que pour cha cun des ter ri toires qui la
consti tuent.

4

Ainsi, si on se place dans la pers pec tive de la Cou ronne d’Ara gon, les
no tions de ‘pa trie’ et de ‘na tion’ peuvent ren voyer à des re pré sen ta‐ 
tions dif fé rentes sui vant que l’on in siste sur l’his toire com mune −qui
fait des Ara go nais et des Cas tillans les deux pi liers d’une unité na tio‐ 
nale ‘res tau rée’ à l’issue de la Re con quête− ou que l’on mette l’ac cent
sur la sin gu la ri té ara go naise. Dans le pre mier cas, l’Es pagne est plus
ou moins confu sé ment res sen tie comme une pa trie com mune. Dans
le deuxième cas, le sen ti ment d’ap par te nance à une des ti née col lec‐ 
tive se construit sur la base d’une adhé sion plus im mé diate et char‐ 
nelle au royaume d’Ara gon, conçu comme une pa tria pro pria (La de ro
Que sa da 2005). Les deux ten dances his to rio gra phiques ont exis té aux
XVI  et XVII  siècles et elles ont été le plus sou vent com plé men taires.
À l’image de ce qui se pas sait dans la Rome an tique, la pa trie lo cale,
ou pa tria chica, était res sen tie dans l’Es pagne du Siècle d’Or, à la fois
en dis jonc tion et en re la tion avec la pa tria com mu nis (Tomas 1996).
Ainsi les su jets his pa niques de la mai son d’Au triche s’ins cri vaient dans
une double ap par te nance : d’une part la pa tria pro pia (tour à tour, la
ville, la sei gneu rie, le royaume), de l’autre, la pa tria com mu nis, c’est- 
à-dire la Mo nar chie Ca tho lique, conçue comme un re lais de l’Em pire
et de l’uni ver sa lisme chré tien (Fernández Al ba da le jo 1992  ; Gil Pujol
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2004 : 44-45). Ce pen dant, à me sure que le rôle et la place de la Cas‐ 
tille au sein de la Mo nar chie his pa nique se sont ac crus, en traî nant un
ef fa ce ment de l’Ara gon et un af fai blis se ment des ins ti tu tions propres
à ce royaume, la re ven di ca tion de l’iden ti té ara go naise, conçue en
termes de sin gu la ri té, s’est ac com pa gnée d’un rejet de la Cas tille.
Pour cette rai son, il nous a sem blé in té res sant d’in ter ro ger des textes
ré di gés à un mo ment de forte ten sion entre les deux Cou ronnes,
c’est- à-dire pen dant le sou lè ve ment qui se pro duit à Sa ra gosse au
cours de l’été 1591.

2. Les troubles de Sa ra gosse (1591)

2.1. Les faits

L’Ara gon de la fin du XVI  siècle est se coué par une crise éco no mique
et so ciale sé vère, de telle sorte que les causes de mé con ten te ment ne
manquent pas (Colás La torre et Salas Au séns 1982). Cette si tua tion est
ren due d’au tant plus dif fi cile que les Ara go nais se sentent dé lais sés
par leur roi. En effet, Phi lippe II, ré side en Cas tille et il gou verne l’Ara‐ 
gon de loin, par l’en tre mise d’un vice- roi, tra di tion nel le ment choi si
parmi la no blesse lo cale. L’ab sence du roi blesse et in quiète les Ara go‐ 
nais qui craignent de voir les prin ci pales charges et fa veurs leur
échap per d’au tant plus que Phi lippe II a man da té sur place le mar quis
d’Al me na ra afin qu’il né go cie la pos si bi li té pour le sou ve rain de nom‐ 
mer un vice- roi cas tillan en Ara gon. L’in sur rec tion pren dra pour cible
ce mi nistre du roi consi dé ré comme l’in car na tion de la ty ran nie cas‐ 
tillane : le mar quis, conspué et mal me né par la foule, pé ri ra des suites
de ses bles sures.

6 e

L’autre point de cris tal li sa tion du mé con ten te ment est la pré sence en
Ara gon de l’In qui si tion mo derne, in tro duite par Fer di nand le Ca tho‐ 
lique en rem pla ce ment de l’In qui si tion mé dié vale. En effet, ce tri bu nal
est le seul à pou voir se pla cer au- dessus des lois ara go naises, rai son
pour la quelle, il est de plus en plus uti li sé comme ins tru ment po li‐ 
tique dans la lutte contre le ban di tisme et la contre bande. Il in carne
aux yeux des Ara go nais, l’ar bi traire cas tillan.

7

Dans ce contexte ex plo sif, l’évé ne ment qui mit le feu aux poudres et
dé clen cha la ré volte fut l’ar ri vée en Ara gon de l’an cien se cré taire
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d’État, An to nio Pérez. Pour sui vi pour crime de lèse- majesté et
condam né à mort en Cas tille, il vint se ré fu gier en Ara gon où le sys‐ 
tème ju di ciaire lui per met tait de faire sus pendre l’exé cu tion du ver‐ 
dict pro non cé en Cas tille tant que sa cause n’était pas de nou veau en
Ara gon ins truite et jugée (Marañón 1977 : 479-618).

Com pre nant que Pérez al lait user de toutes les ma nœuvres di la toires
que la jus tice ara go naise met tait à sa dis po si tion et crai gnant qu’il ne
par vînt à quit ter le ter ri toire pé nin su laire, Phi lippe II ac cep ta que fût
ou verte une en quête in qui si to riale (Vil la nue va 1984 et Martínez Navas
1992). Lorsque le Saint- Office s’avisa d’or ga ni ser le trans fert de Pérez
vers ses pri sons se crètes, la ville de Sa ra gosse se sou le va. Cette ini tia‐ 
tive fut consi dé rée, en effet, comme illi cite par les re belles qui consi‐ 
dé raient toute la pro cé dure in qui si to riale comme contraire aux lois
ara go naises. À l’issue de cette pre mière jour née in sur rec tion nelle, le
Saint- Office fut contraint de re non cer au trans fert, tan dis que les in‐ 
sur gés se ren dirent maîtres de la ville. An to nio Pérez de vint le porte- 
drapeau des par ti sans de la cause ara go naise, connus sous le nom de
gen tils hommes de la li ber té (ou ca bal le ros de la li ber tad). (Jarque
Martínez et Salas Au séns 1991 : 37-103 et Gascón Pérez 2010 : 156-179)

9

Au terme d’un été mar qué par une série de dé mê lés ju di ciaires et de
troubles à l’ordre pu blic, les par ti sans du roi ten tèrent à nou veau le
trans fert. Le 24 sep tembre 1591, les ha bi tants de Sa ra gosse se sou le‐ 
vèrent une se conde fois, et l’an cien se cré taire, li bé ré par les in sur gés,
trou va re fuge au près de Ca the rine de Bour bon, à Pau (Gascón Pérez
2010 : 156-187 et Marañón 1977 : 619-641). An to nio Pérez, dé sor mais à
l’abri des pour suites de Phi lippe II, contre- attaqua en ré di geant la
pre mière mou ture de ses Re la ciones, vé ri table ré qui si toire contre le
roi d’Es pagne (Pérez 1591) et l’une des sources dont nous nous ser vi‐ 
rons ici.

10

Le der nier acte de la ré volte se pro dui sit avec l’ar ri vée des troupes
cas tillanes ve nues mater le sou lè ve ment. Consi dé rant qu’une armée
étran gère mar chait sur l’Ara gon, les par ti sans les plus achar nés de la
cause ara go naise en trèrent en ré sis tance mais ils furent vite dé ci més
et les troupes de Phi lippe II s’em pa rèrent sans dif fi cul té de Sa ra gosse
en oc tobre 1591 (Gra cia Rivas 1992 et Gascón Pérez 2010 : 215-263).

11
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2.2. Les textes de la ré volte : nos
sources 2

2.2.1 Les pas quins

Au cours de l’été 1591, des pam phlets ma nus crits, le plus sou vent en
vers, furent af fi chés en des lieux stra té giques ou cir cu lèrent sous le
man teau. Ano nymes, ils avaient pour but de main te nir la fer veur ré‐ 
vo lu tion naire en iden ti fiant les en ne mis de la cause. Assez som maires
sur le plan lit té raire, ils laissent af fleu rer un cer tain nombre de mots
d’ordre simples (Gascón Pérez 2011).

12

2.2.2. Textes à pro pos des fue ros

Des mé moires ma nus crits cir cu lèrent afin de prou ver que les lois
ara go naises étaient ba fouées. Ils dé ve lop paient des ar gu men ta tions
ju ri diques ten dant à prou ver la sin gu la ri té consti tu tion nelle de l’Ara‐ 
gon.

13

2.2.3. Les lettres, mé moires et re la ciones

Les faits furent re la tés à chaud aussi bien par les agents du roi que
par les dif fé rents ma gis trats lo caux au sein de cor res pon dances ou de
mé moires adres sés à la Cour ou aux dif fé rents res pon sables po li‐ 
tiques lo caux (Co lecc cion de do cu men tos in édi tos, XII). Furent éga le‐ 
ment pro duites di verses re la tions ou brèves chro niques en prose
des ti nées à sou te nir les Ara go nais dans leur ré volte, parmi celles- ci,
les re la tions ré di gées par Pérez lui- même aux quelles nous prê te rons
une at ten tion par ti cu lière.

14

2.3. Un dis cours anti cas tillan
Dans ces textes sont par ti cu liè re ment visés l’In qui si tion –qui per met‐ 
tait aux Cas tillans de contour ner les lois ara go naises 3– et le mar quis
d’Al me na ra 4 –qui né go ciait à Sa ra gosse la no mi na tion d’un vice- roi
cas tillan–. Ré di gés à chaud, le plus sou vent par des au teurs ano‐
nymes, ces do cu ments n’ont au cune visée théo rique  ; ils se
contentent d’ex ploi ter des thé ma tiques pré exis tantes, telles que

15
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l’hos ti li té au Saint- Office ou l’adhé sion aux lois ara go naises. Leur but
est de per sua der la po pu la tion de la lé gi ti mi té de l’in sur rec tion en la
fai sant ap pa raître comme un sur saut pa trio tique.

Les textes de la ré volte té moignent du mé con ten te ment des Ara go‐ 
nais qui n’ar rivent pas à trou ver leur point d’an crage dans la Mo nar‐ 
chie com po site des Habs bourg et qui, de ce fait, éprou vaient des sen‐ 
ti ments contra dic toires à l’égard des Cas tillans. Ils éta blissent un cli‐ 
vage som maire op po sant les loyaux Ara go nais aux mau vais Cas tillans
qu’ils sur passent en bra voure, en pro bi té, en man sué tude, en loyau té.
Les Ara go nais sont dé crits comme une na tion douée d’une in té gri té
mo rale ex cep tion nelle  ; ainsi, par exemple, la re la tion qui narre l’as‐ 
saut donné à la mai son d’un of fi cier cas tillan, in siste sur la tem pé‐ 
rance de la foule qui ne cède pas au pillage :

16

Et à ce pro pos, il ar ri va une chose re mar quable ca rac té ris tique de cette
na tion : l’on ne tou cha ni aux conserves, ni au vin, bien au contraire,
[les in sur gés] je tèrent tout cela en dé cla rant qu’aucun Ara go nais ne
tou che rait aux biens d’un homme aussi mau vais […], ils agirent de
même chez le Mar quis [d’Al me na ra] alors qu’ils y trou vèrent les tables
et les des sertes pa rées, pas un verre ni une as siette ne fut dé ro bé et il
convient de si gna ler qu’une fois ces ac tions ac com plies, la foule se
calma en une demie heure et se mon tra aussi pai sible qu’au matin du
mer cre di des cendres 5 (Pérez 1591 Relación de 24 de Mayo).

L’éloge de l’Ara gon –de son an cien ne té, de sa no blesse, de sa fi dé li té
au roi– a pour fonc tion non seule ment de sou li gner l’in con duite cas‐ 
tillane mais en core la dé fec tion des mau vais Ara go nais qui ac ceptent,
sans ré sis tance, de se plier à l’au to ri té cas tillane. Ainsi par exemple,
les Ara go nais qui se sont lais sé sou doyer par les Cas tillans sont re pré‐ 
sen tés tour à tour comme des men diants ou comme de faibles
femmes cé dant à la luxure par appât du gain. En re vanche les loyaux
Ara go nais sont nom mé ment dé si gnés dans un li belle qui fait dé fi ler
les noms des dé fen seurs de l’Ara gon en une sorte de dé ploie ment
sym bo lique des forces mo bi li sées contre la Cas tille («  Ahora ve ries
ca bal le ros », A.G.S., Est. 339, f.32v.-33).

17

Pour ce qui est de la Cas tille, elle est pré sen tée tan tôt comme simple
re pous soir tan tôt comme un royaume en ne mi qu’il faut com battre les
armes à la main. Grâce aux dé cla ra tions consi gnées dans les pro cès
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qui sui virent l’in sur rec tion, on sait que pour un cer tain nombre d’in‐ 
cul pés, les termes  : «  Cas tillans  », «  in qui si teurs  » et «  traîtres  »
étaient sy no nymes  : « Par ma foi, ces in qui si teurs sont des traîtres  !
Lais sez donc douze Cas tillans en dé coudre avec six Ara go nais dont je
serai et vous ver rez com ment je leur ferai ad mettre qu’ils ne sont que
des traîtres 6 ! » (BnF : Esp. 90, f. 385). Ailleurs, un frère tri ni taire, in‐ 
ter ro gé par les juges du Saint- Office, dé clare qu’il re non ce rait à sa foi,
si le Christ était cas tillan  : «  Il fit ser ment que si par ex tra or di naire
Notre Ré demp teur et Sei gneur Jésus s’avé rait être cas tillan, il ne croi‐ 
rait plus en lui 7 » (BnF : Esp. 89, f. 13).

L’éloge de l’Ara gon prend, donc, la forme d’un dis cours anti- castillan ;
mais, quels sont les termes em ployés pour ex pri mer l’iden ti té ara go‐ 
naise  ? Dans quelle me sure s’insèrent- t-ils dans une rhé to rique pa‐ 
trio tique ? Quels sont les mo dèles convo qués pour ob te nir le ral lie‐ 
ment es comp té  ? En d’autres termes, par quelles stra té gies dis cur‐ 
sives ces textes tentent- ils de pro vo quer une iden ti fi ca tion avec la
cause ara go naise ?

19

3. Les termes em ployés pour ex ‐
pri mer l’iden ti té ara go naise 
L’Ara gon est évo qué par des mots re la ti ve ment neutres tels que
royaume (reino) ou ré pu blique (república) mais ils sont sou vent in sé‐ 
rés dans des ex pres sions lau da tives (aquel reino) ou char gées d’af fect
(reino cui ta do).

20

3.1. Na tion
Le terme nación n’est que ra re ment em ployé et en par ti cu lier dans un
li belle qui évoque un âge d’or de la na tion ara go naise. Celui- ci cor res‐ 
pond à l’époque où l’In qui si tion bor nait son ac ti vi té aux ques tions re‐ 
li gieuses et où seuls des hommes de grande pro bi té étaient nom més
in qui si teurs. Il convient de noter que dans ce texte, et sui vant un sens
ha bi tuel à l’époque, le terme « na tion » ren voie à l’idée de li gnage. Il
n’a au cune conno ta tion po li tique par ti cu lière, même s’il évoque un
peuple in jus te ment ty ran ni sé par un tri bu nal ar bi traire : « C’est là que
s’abreuvent du sang hu main des in no cents Ara go nais, les dé mons
rouges et as soif fés venus de l’enfer cas tillan 8 … » (« Pas quin del in‐

21



Identité et identification : discours identitaire et rhétorique patriotique dans les textes de la révolte
aragonaise de 1591

Licence CC BY 4.0

fier no », BnF, Esp. 88, f. 76-77 et AGS, Est 339, 48-54). Face aux in qui‐ 
si teurs dé mo niaques et aux Cas tillans in fer naux, se des sine en creux
l’image d’une na tion sainte sou mise en dépit de son in no cence à un
igno mi nieux mar tyre.

3.2. Pa trie
Ce pen dant le terme qui re vient le plus fré quem ment est celui de
« pa trie ». Il ap pa raît tou jours dans des vers char gés d’af fect, le plus
sou vent ac com pa gné de l’épi thète « bien aimée » (que ri da). Dans un
pas quin qui in vec tive les Ara go nais, on peut lire : « Vous avez ou blié la
li ber té de votre pa trie bien- aimée, ou vrant la porte par votre fa veur, à
un ar ri viste 9  » ( A.G.S., Est. 339, f.37r.-38r.  : En ala ban za de ca bal le‐ 
ros....). Dans ces textes, le lien an ces tral pré vaut sur la lo ca li sa tion
pré cise de telle sorte que la pa trie est avant tout la terre où s’en ra‐ 
cine la com mu nau té. Elle est, de ce fait, l’objet d’un éloge :

22

Vous avez volé au se cours de votre pa trie

Terre que le ciel émaille

De mille étoiles qui l’éclairent

Et c’est avec votre sang que vous la pro té gez

Sans ja mais avoir bri gué

Au près du roi d’in justes fa veurs

Pour le ser vir comme de bons su jets

Sans in trigues ni ma chi na tions 10 11 (A.G.S., Est. 339, f.39-40 : Ro ‐
mance).

La pa trie est la terre pa ra di siaque des aïeuls  ; elle est le point d’an‐ 
crage de l’iden ti té. Cet as pect est dé ve lop pé de façon tout à fait clas‐ 
sique par l’image ré cur rente de la mère pa trie qui s’op pose à la mère
dé na tu rée. Ainsi, dans un li belle, l’Ara gon, dé si gné du nom de Cel ti be ‐

23
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ria, et pré sen té sous les traits d’une mère, ad mo nes tant ses en fants
pour qu’ils prennent la dé fense de l’hon neur ma ter nel ou tra gé :

Ô mes chers en fants, bien nés par mes soins

Et au jourd’hui dé si gnés par Dieu

Pour ré ta blir mon hon neur

Que l’on avait déjà mis à l’encan

Au jourd’hui votre mère sou haite avec vous

Avoir un agréable en tre tien et vous de mande

Que veillant au bien de tout un peuple

Vous prê tiez at ten tion à ses re com man da tions 12 (BnF : Esp. 89).

Ailleurs c’est l’image com plé men taire de la mère dé voyée qui ap pa‐ 
raît. Si la mère- patrie ve nait à lais ser la dis corde s’ins tal ler entre ses
propres fils, elle agi rait en ma râtre in digne. L’Ara gon est alors com pa‐ 
ré à une Ba by lone / tour de Babel où la di ver si té des langues em‐ 
pêche toute en tente pa ci fique. Dans ce cli mat de confu sion ex trême
où les va leurs s’in versent, la pa trie ne semble plus re con naître ses pe‐ 
tits, se com por tant en mère avec les étran gers et en ma râtre avec sa
pro gé ni ture. Un autre pas quin, jouant sur le pro verbe, « Cría cuer vos
y te sacarán los ojos » (lit té ra le ment : « Élève des cor beaux : ils te crè‐ 
ve ront les yeux »), évoque l’in gra ti tude fi liale : « Vous fûtes des cor‐ 
beaux que votre pa trie, mère gé né reuse, éleva dans ses en trailles
pour que vous fi nis siez par lui cre ver les yeux 13  », A.G.S., Est. 339,
f.37r.-38r : En ala ban za de ca bal le ros... ).

24

Uti li sé dans son sens latin, cher aux hu ma nistes, le terme « pa trie »
ins taure un lien char nel entre les Ara go nais et l’Ara gon. Il per met de
pré sen ter la dé faite comme une af faire d’hon neur. La piété fi liale
convo quée s’ins crit, d’ailleurs, dans un ré seau de loyau tés plus larges,
en glo bant la fi dé li té au roi et à Dieu. La lec ture des pro cès in qui si to‐ 
riaux menés contre les re belles fait ap pa raître que, dans leurs in vec ‐
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tives, les in sur gés sou lignent l’im pié té de leurs en ne mis : « Vive la li‐ 
ber té. À bas, les traîtres, les juifs, les lu thé riens et les mau vais chré‐ 
tiens 14 » (BnF : Esp. 90, f. 455).

4. L’iden ti té ara go naise
Ac com pa gnant cette rhé to rique pa trio tique, quelques thé ma tiques
per mettent d’iden ti fier la cause ara go naise et de des si ner l’iden ti té
‘na tio nale’. Le ma nie ment d’un cer tain nombre de sym boles et de
mythes des sine les contours d’une iden ti té com mune. Nous en si gna‐ 
le rons trois parmi d’autres : la ré fé rence à Saint Georges, la ban nière
ara go naise et la lé gende des Fue ros de So brarbe.

26

4.1. Saint Georges

L’un des pas quins pro duits au cours de la ré volte place les gen tils‐ 
hommes de la li ber té, sous le pa tro nage du saint. Le sys tème d’équi‐ 
va lences pro po sé par le pam phlet est simple : le vaillant Georges (les
Ara go nais) ter rasse le monstre abo mi nable (la Cas tille) qui s’ap prête à
en glou tir la fille du roi (la cou ronne d’Ara gon). La ré cu pé ra tion d’un
récit ha gio gra phique très po pu laire en Ara gon (puisque, sui vant la lé‐ 
gende, Saint Georges par ti ci pa à la prise de Hues ca en 1096) per met
d’évo quer ef fi ca ce ment le ca rac tère sacré du com bat pa trio tique :

27

Son gez que le va leu reux Georges

In ter cède au ciel en fa veur

De ceux qui imitent, sur terre,

Ses re mar quables prouesses !

Que meure cette bête fé roce

Qui pré tend en glou tir l’In fante,

Seule, mal heu reuse et sans pro tec tion
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Si vous lui re fu sez la vôtre […]

Perdre pour cela la vie

C’est ga gner de l’hon neur !

Car au Ciel, vous at tendent

Hon neur, triomphe et palme 15 (A.G.S., Est. 339, f. 36r.-37r. : En
consolación del mar qués…).

4.2. Les armes d’Ara gon

Les armes d’Ara gon sont un autre signe de ral lie ment. Les quatre
quar tiers de l’écus son ara go nais sont dé peints dans un li belle en vers:
l’arbre de So brarbe et la Croix d’Íñigo Aris ta com mé morent les luttes
des pre miers temps de la conquête mu sul mane ; le troi sième quar tier
(orné d’une croix rouge et de quatre têtes cou ron nées) cé lèbre la
prise de Hues ca ; le der nier (re pré sente les quatre pals de gueules sur
fond d’or) :

28

Souvenez- vous que nos tro phées

Sont quatre pals de sang

Et qu’ils se ront tou jours de sang

Même s’il nous en coûte la vie.

Quatre têtes de rois

Une grande croix de So brarbe

Dans un champ azur et or

Aux quels s’ajoute une autre croix blanche,
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Ces re liques des an ciens

Sont des exemples pour les contem po rains

Qui en gendrent de chaudes as pi ra tions

Chez les fi dèles et loyaux Ara go nais.

Les an ciens ver sèrent

Leur sang pour vos li ber tés

Pour leur res sem bler, il convient

Que nous les conser vions avec notre sang 16 […].

(A.G.S., Est. 339, f. 43r.-45 v. A los die ci siete ju di cantes....).

L’écus son ara go nais, tel qu’il est évo qué ici, date de 1499 et ren voie à
une lé gende fon da trice de l’iden ti té ara go naise, celle des fue ros de
So brarbe.

29

4.3. Les fue ros de So brarbe
Les fors de So brarbe sont un vé ri table lieu com mun sous la plume des
in sur gés. Afin d’iden ti fier l’Ara gon comme la pa trie de la li ber té et de
la jus tice, les li bel listes prennent appui sur un en semble de textes his‐ 
to riques et ju ri diques qui, de puis plus d’un siècle, ont en ga gé une ré‐ 
flexion sur les fon de ments du pou voir en Ara gon. Leurs ré cits
adoptent, pour l’es sen tiel, le sché ma pro po sé par le chro ni queur
Jerónimo Blan cas dans un texte de 1588 (ses Ara go nen sium rerum co‐ 
men ta rii, Blan cas  : 1878), mais des va riantes si gni fi ca tives ap pa‐ 
raissent ici ou là. Arrêtons- nous, à titre d’exemple, sur la ver sion pro‐ 
po sée par Juan Daux, au teur d’un opus cule consa cré aux lois ara go‐ 
naises qui cir cu la sous le man teau pen dant l’in sur rec tion 17. Com pa‐ 
rons ce texte pro duit pen dant la ré volte et celui de Jerónimo Blan cas
écrit trois ans plus tôt (Bravo 2010).

30



Identité et identification : discours identitaire et rhétorique patriotique dans les textes de la révolte
aragonaise de 1591

Licence CC BY 4.0

Le récit de Blan cas in siste sur la rup ture in tro duite dans l’his toire pé‐ 
nin su laire par l’in va sion mu sul mane de 711. L’Es pagne, jusque- là gou‐ 
ver née par un seul roi, est dé sor mais scin dée en plu sieurs royaumes :
le royaume d’Ovie do qui s’ins crit dans le pro lon ge ment de l’an cien
em pire wi si go thique 18; le royaume de Pam pe lune, an cêtre de la Na‐ 
varre ; le royaume de So brarbe, enfin, ber ceau de l’em pire ara go nais.
Blan cas in siste sur la sin gu la ri té po li tique de ce der nier en rap pe lant
que le royaume s’est construit ex ni hi lo. Sui vant ce récit des ori gines,
tan dis que la Cas tille ‘res taure’ la mo nar chie wi si go thique, l’Ara gon
‘fonde’ un nou vel ordre po li tique qui sera à l’ori gine d’un nou vel em‐ 
pire. Même si le récit de Blan cas confère à l’Ara gon une di men sion
po li tique ex cep tion nelle, la Cas tille est pré sen tée sous un as pect fa‐ 
vo rable car elle re cueille le legs wi si go thique. Juan Daux, en re vanche,
adopte une pers pec tive net te ment plus po lé mique. Pour lui, la di vi‐ 
sion de la Pé nin sule est fort an cienne puis qu’elle date du temps des
Wi si goths. À l’époque, la Pé nin sule était com po sée d’une part, de la
Bé tique et de la Lu si ta nie et de l’autre, de la Tar ra co naise. Entre ces
deux en sembles, il éta blit une frac ture qua si ment on to lo gique
puisque les pre miers sont des adeptes de l’aria nisme alors que les se‐ 
conds se dis tinguent par leur fi dé li té à la foi ca tho lique :

31

Alors que l’Es pagne avait été per due en 714 par don Ro drigue, le der ‐
nier roi des wi si goths, à cause des pé chés de ses an cêtres, rois goths
hé ré tiques et ariens des pro vinces de la Bé tique et de la Lu si ta nie,
c’est- à-dire de l’An da lou sie et du Por tu gal, et qui vé curent pen dant
213 an nées dans l’hé ré sie, fai sant de grandes cruau tés et pour sui vant
le nom du Christ, la pro vince de la Tar ra co naise, qui est l’Ara gon,
resta ferme dans la foi ca tho lique 19.

Contrai re ment à ce qui se pas sait chez Blan cas, qui ad met tait l’exis‐ 
tence d’une His pa nia sou dée au tour d’une seule foi et d’un seul roi,
Juan Daux évoque l’exis tence de deux types d’an cêtres  : les «  bons
Goths » dont sont issus les Ara go nais (« godos cathólicos de esta pro‐ 
vin cia ») et les « mau vais » dont des cendent les autres ha bi tants de la
Pé nin sule. Au mythe de l’unité ori gi nelle se sub sti tue le mythe d’une
dif fé rence consub stan tielle qui op pose une pro vince ara go naise tou‐ 
jours fi dèle à la foi ca tho lique à une Cas tille en proie à l’hé ré sie et au
péché 20.
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Par- delà ces dif fé rences si gni fi ca tives entre les textes se ré fé rant à la
lé gende de So brarbe, il convient de sou li gner que toutes les ver sions
placent la no tion de li ber té au centre du récit de fon da tion que nous
ve nons de rap pe ler. En effet, c’est en toute li ber té que la poi gnée de
guer riers qui ré sistent dans les Py ré nées élit son roi, c’est éga le ment
pour se pré mu nir des excès d’un pou voir ty ran nique, qu’ils ins ti tuent
la ma gis tra ture du Grand Juge (Jus ti cia). Il convient de noter, en
outre, que les fors sont évo qués par le terme li ber tades (Gil Pujol
2001  : 217-249) de telle sorte que la dé fense des lois ara go naises se
pré sente ai sé ment comme ré sis tance à la ty ran nie 21. La dé fense de
l’Ara gon im plique celle d’une cer taine concep tion du pou voir.

33

5. Mou rir pour la pa trie
Dès lors, le topoi « Mou rir pour la Pa trie » (Kan to ro wicz (1984)  �105-
141) 22 prend pour les in sur gés la forme dé ri vée de : « Mou rir pour les
fue ros (li ber tades)  ». Les té moi gnages à ce pro pos sont nom breux.
Mi guel de Arans, tailleur et cor don nier à Sa ra gosse, par exemple, fut
ac cu sé d’avoir sillon né la ville, les 24 mai et sep tembre 1591, en criant
« Vive la li ber té et mour rons tous pour elle 23 » et «  ils ne bri se ront
pas nos lois 24 » 25. L’idée est re layée par les textes :

34

Il est juste et saint

De mou rir pour dé fendre

La loi des an ciens 26

(A.G.S., Est. 339, f. 35r.-36v.: O gran reino de Aragón...).

La thé ma tique est ex ploi tée dans le récit de la ré volte que Pérez livre
dans ses Re la ciones de 1598. Ci tant le vers d’Ho race Dulce et de co rum
est pro pa tria mori, il écrit :

35

Je vais vous re la ter deux anec dotes qui illus trent cet amour de la pa ‐
trie qui est consi dé ré si fa vo ra ble ment que l’on dit à son pro pos :
« qu’il est doux et ho no rable de mou rir pour elle ». J’ai en ten du par ler
d’un vieillard, père de six ou sept en fants, qui les a pous sés à com ‐
battre pour la pa trie, dé cla rant qu’il ne se conten te rait pas de sa cri ‐
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fier sa per sonne pour la li ber té des fue ros mais en core qu’il en ten dait
y sa cri fier ses en fants. Cet homme doit connaître l’exemple des Mac ‐
cha bées et pos sé der un peu de leur zèle pa trio tique. À pro pos d’une
femme qui était la mère de l’un des ar ti sans les plus ho no rables et
riches de Sa ra gosse et l’un des meilleurs et des plus fermes dé fen ‐
seurs des fue ros et qui avait une femme et un en fant, fort ai mable de
par son âge et sa tour nure, et qui était de plus le fils unique de ses
pa rents et le petit- fils adoré de cette grand- mère, l’on ra conte que
cette femme en vint à dire à son fils alors qu’elle le sol li ci tait pour
qu’il prît part aux évé ne ments : « Va mon fils et prends avec toi ton
fils, mon petit- fils, et mour rez s’il le faut pour cette cause 27 ».

Cette fa mille, à la vertu toute ro maine, a été iden ti fiée par Gre go rio
Marañón (Marañón 1977  : 577-578), mais au- delà du ré fé rent his to‐ 
rique, ce qui re tient notre at ten tion est la ré fé rence ex pli cite aux
grandes fi gures de la lit té ra ture mac cha béenne où femmes, vieillards
et en fants se sa cri fient pour faire res pec ter la Loi 28.

36

6. Les Re la ciones de Pérez et la
rhé to rique sa cri fi cielle
Dans les textes que Pérez écri vit pen dant la ré volte, et dont il pu blia
des ver sions plus abou ties en 1596 et 1598, un cer tain nombre de pro‐ 
cé dés rhé to riques convergent pour trans for mer Pérez et ses proches
en mar tyrs de la ty ran nie de Phi lippe II. Sui vant les Re la ciones, les
corps de Pérez, de ses en fants et de leur al liée, la Prin cesse d’Éboli,
sont bles sés, tor tu rés, mis en pièces après leur ar res ta tion. Le pas‐ 
sage où Pérez in tro duit le récit de sa vie comme celui d’un long cal‐ 
vaire est à ce titre ré vé la teur :

37

J’en viens à mon récit de morts, de pri sons, de mi sères, de sur sauts,
d’in jures, d’ou trages, de vio lences, de sac cages, de ruines, de ma cé ra ‐
tions, de mar tyrs, de su bor na tions, de faux- témoignages, de conju ra ‐
tions, de cap ti vi tés de veuves, de femmes ma riées, de jeunes filles,
d’en fants, de nour ris sons, de per sonnes ré cla mant la jus tice, d’in no ‐
cents nés ou à naître : toutes choses que le temps pré sent mois sonne
en abon dance 29 (Pérez 1986 : 102).
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En dépit de la réa li té des per sé cu tions su bies par le clan Pérez
(Marañón), les ré fé rences tout au long du récit à des corps dé mem‐ 
brés ou san gui no lents sont le plus sou vent mé ta pho riques, mais leur
ré cur rence illustre bien le pro pos de Pérez  : mon trer la so li da ri té
exem plaire d’une fa mille com mu niant dans la souf france. Ailleurs il se
re pré sente en écri vain mar tyr, qui pour pou voir té moi gner alors que
ses geô liers le privent d’encre, a trem pé la plume dans son propre
sang (Pérez 1986 : 132).

38

Face à ces vic times in no centes, les en ne mis de Pérez sont re pré sen‐ 
tés sous les traits de vo races pré da teurs 30, tel le mar quis d’Al me na ra
sa vou rant avec un plai sir sa dique sa vic toire sur l’an cien fa vo ri de
Phi lippe II : « Ce matin- là, le mar quis d’Al me na ra avait fait plu sieurs
aller- retour à l’In qui si tion pour pré pa rer le sa cri fice et il exul tait de
joie à l’idée de cette proie qu’il croyait tenir dans ses serres et avec la‐ 
quelle il comp tait s’en vo ler une heure après vers la Cas tille pour la
par ta ger avec les autres in vi tés du ban quet 31 » (Pérez 1986 : 166).

39

An to nio Pérez, dont le corps tor tu ré n’est plus que « ca davre animé »
ou que « sac d’os », se com pare ailleurs au poulpe que l’on dé membre
et fait ma cé rer avant de le pré sen ter à la table du prince (Pérez 186 :
166). La di men sion sa cri fi cielle du ban quet au quel sont conviés les
bour reaux de Pérez est re prise en écho par l’évo ca tion des fêtes pas‐ 
cales pen dant les quelles se pro duit l’ar res ta tion de la fa mille Pérez.
Les Re la ciones s’at tardent sur la des crip tion du cor tège des pri son‐ 
niers obli gés de fendre la foule des pé ni tents, de telle sorte que le ca‐ 
rac tère sa cri lège de l’ar res ta tion est for te ment sou li gné et que s’éta‐ 
blit une ana lo gie entre le che min de croix com mé mo ré par les fi dèles
et la pas sion vécue par la fa mille de Pérez : « Leur ar res ta tion se pro‐ 
dui sit en un jour où il est d’usage de gra cier les dé lin quants les plus
en dur cis et pré ci sé ment au mo ment des pro ces sions de pé ni tents.
C’était un jeudi saint et Pérez et sa fa mille durent fendre la foule de
ces pé ni tents, de ces croix, de ces sta tues com mé mo ra tives, pour que
cette glo rieuse ac tion ne man quât pas de té moins 32  » (Pérez 1986�
146). Ma niant l’an ti phrase et l’ana lo gie, Pérez pré sente son ar res ta tion
par un fais ceau d’al lu sions chris tiques. Les Re la ciones évoquent à plu‐ 
sieurs re prises des évé ne ments ex tra or di naires qui semblent té moi‐ 
gner de la fa veur di vine dont jouit Pérez. Ainsi, par exemple, le récit
de la fuite en Ara gon in siste sur le ca rac tère sur na tu rel de l’éva sion
réa li sée sans com pli ci tés et sans ef frac tion, de telle sorte qu’elle s’ap ‐
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pa rente à une dis pa ri tion mi ra cu leuse : « Il ne lais sa der rière lui au‐ 
cune trace de frac ture, ni de la grille, ni de la porte, ni de la ser rure,
ni de la cloi son, ni du mur au point que l’on ignore jusqu’à ce jour
com ment il s’est évadé. C’est pour cette rai son que cer tains ont dit
qu’il avait agi par magie 33 » (Pérez 1986� 145).

Dans la pre mière ver sion des Re la ciones, Pérez place à la tête des re‐ 
belles du 24 sep tembre un jeune homme à l’al lure chris tique qui,
après avoir mené les hommes au com bat, dis pa raît tout aussi mys té‐ 
rieu se ment qu’il est ap pa ru (Bravo 1997) :

41

que le peuple et Gil de Mesa s’étaient em pa rés de la place du mar ché,
Gil de Mesa y vit se pla cer à ses côtés un jeune homme très bien fait
et de belle pres tance qui te nait à la main deux beaux pis to lets et qui
le sui vit comme son ombre, l’en cou ra geant et le conseillant : « Par ici,
Mon sieur, venez prê ter main forte ! Ne lais sez pas ce poste à dé cou ‐
vert ! » et lorsque le jeune homme voyait que Gil de Mesa était ap pe lé
ailleurs, il re dou blait ses conseils et conti nuait de l’aider comme il
l’avait fait jusque- là. Gil ra conte que ce jeune homme ne tira pas de
balle et qu’une fois la ville li bé rée, per sonne ne le revit. Je ne dis pas
que ce fut un mi racle ou quelque chose de sur na tu rel, mais je dis que
tout cela est mi ra cu leux 34.

Ce guer rier pro vi den tiel rap pelle, par sa jeu nesse et sa beau té, le
Nou veau David des pro phé ties es cha to lo giques ou l’En cu bert des
Germanías (Mil hou 1982). Il faut noter, ce pen dant, le soin ap por té par
Pérez pour faire de ce jeune homme, non pas une in car na tion his to‐ 
rique d’un quel conque mo narque es cha to lo gique, mais plu tôt une
sorte d’ange qui, une fois sa mis sion ac com plie, re gagne les sphères
cé lestes. Grâce à ce pro cé dé, le jeune homme est tour à tour le
double im ma té riel de trois des ac teurs de la ré volte :

42

- Celui du gen til homme Gil de Mesa qui condui sit les opé ra tions lors
du sou lè ve ment, et dont le man ce bi to sou tient le com bat (sans avoir
lui- même re cours à la vio lence).

43

- Celui du jeune Jus ti cia d’Ara gon, Martín de La nu za. Celui- ci, on le
sait, prit fait et cause pour Pérez et paya de sa vie la dé fense des lois
ara go naises. Son rôle est oc cul té dans la pre mière édi tion des Re la‐ 
ciones, ré di gées avant l’exé cu tion du ma gis trat ara go nais. Dans les
édi tions pos té rieures dif fu sées après sa mort, l’épi sode du man ce bi to
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ano nyme est rem pla cé par une ré fé rence ex pli cite à Martín de La nu‐
za, dé peint en mar tyr des li ber tés ara go naises (Bravo 1998).

- Pour finir, le jeune homme est un double in ver sé de Pérez. À mi- 
chemin entre l’ar change et le che va lier, le jeune homme peut être
iden ti fié comme le chef cha ris ma tique par ex cel lence. Face à lui, An‐ 
to nio Pérez est re pré sen té comme un vieillard rompu par les
épreuves et dont les seules armes sont celles du conseiller avisé. En
fait, tout contri bue dans le texte à re pré sen ter Pérez non pas en
guer rier mais en se cré taire pro vi den tiel.

45

Les Re la ciones re viennent à plu sieurs re prises sur les ser vices in es ti‐ 
mables que Pérez a ren dus, non seule ment à son roi, mais en core à
l’en semble de la chré tien té. Elles évoquent une souf france su bli mée
au nom de la chose pu blique de telle sorte que l’an cien se cré taire
d’État, pour sui vi pour crime de lèse- majesté, se pré sente lui- même
sous les traits pa ra doxaux du pro di tor pa triae et de l’ex po si tor chris‐ 
tia ni ta tis.

46

Er nest Kan to ro wicz a rap pe lé com ment le vaste en semble de va leurs
éthiques, in sé pa rables à Rome de la mort pour la pa trie, a été res sus‐ 
ci té par Pé trarque et les pre miers hu ma nistes avec leurs nou veaux
stan dards de ver tus et de mé rites ci viques et com ment celui- ci s’était
en ri chi, au cours du Moyen Âge, de pers pec tives re li gieuses qui
trans for maient la mort pro pa tria en un sa cri fice pour le corps mys‐ 
tique de l’État. Si tués à la confluence de ces deux tra di tions, les
textes de la ré volte de 1591 pro posent une vi sion de la pa trie fon dée,
non seule ment sur le ter ri toire, mais sur l’or ga ni sa tion po li tique de la
com mu nau té. An to nio Pérez ex ploite à son pro fit les pers pec tives ou‐ 
vertes par cette conscience na tio nale bal bu tiante. Confon dant ex pli‐ 
ci te ment sa cause et le bien de la ré pu blique, il se pré sente à la fois
comme le dé fen seur des in té rêts de la Mo nar chie, le hé raut des lois
ara go naises et le mar tyr de la li ber té.
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1  Cette contri bu tion dont la pu bli ca tion a long temps été dif fé rée a servi de
socle entre temps pour un se cond ar ticle : « Les troubles de 1591 : iden ti té,
hon neur et ré pu ta tion des in sur gés » (Pérez 2016 :). Ce se cond texte a bé né‐ 
fi cié du sou tien du pro gramme ANR, Culture des Ré voltes et des Ré vo lu‐ 
tions.

2  Un cer tain nombre de ces textes ma nus crits sont par ve nus jusqu’à nous
in sé rés dans les dif fé rents pro cès menés contre les re belles ; ils se trouvent
dans dif fé rents fonds d’ar chives es pa gnols −Ar chi vo Histórico Na cio nal
(Conse jos, Leg 23707-23711) et Ar chi vo Ge ne ral de Si man cas (Est. Leg. 339, f.
25-63)−, fran çais −la sec tion des ma nus crits de la Bi blio thèque Na tio nale de
France (Esp. 88, f. 76-84, Esp. 89, f. 293 et svtes, Esp. 90, f. 179-180) − et hol‐ 
lan dais −la Ko nink lijke Bi blio theek de la Haye (Car tas que el señor Don Juan
de Aus tria… à la cote 128 B 3, ce do cu ment est connu sous le nom de Ma‐ 
nus cri to de la Haya).

3  L’in tro duc tion du Saint- Office en Ara gon à l’époque de Fer di nand le Ca‐ 
tho lique ébran la les fon da tions de l’ap pa reil ins ti tu tion nel ara go nais. En
effet, ses mé ca nismes de fonc tion ne ment −admis en Cas tille− étaient en
contra dic tion avec le sys tème ju di ciaire ara go nais très pro tec teur pour les
pré ve nus. S’agis sant d’une ins ti tu tion re li gieuse, le Saint- Office se trou va
placé au- dessus des lois ara go naises ; cela lui per mit, non seule ment, d’as‐ 
seoir l’au to ri té royale, mais en core, celle de ses propres agents. En noyau‐ 
tant l’es pace, grâce à de nom breux col la bo ra teurs qui par ta geaient ses in té ‐

so de las Auen tu ras de An to nio Pérez, desde el prin ci pio de su
prisión, hasta su sa li da de los Rey nos del Rey Cathólico. (s. l., s. i.).

Pérez, An to nio (1986). Re la ciones y Car tas, I, Al fre do Alvar Ez quer ra
Ed., Ma drid: Tur ner.
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rêts spi ri tuels et tem po rels, l’In qui si tion fit pièce aux grands sei gneurs ara‐ 
go nais, jusque- là in tou chables.

4  Dans cha cun des ‘états’ qui confi gu raient la mo nar chie es pa gnole, les
lieu te nants gé né raux ou vice- rois re pré sen taient le roi en son ab sence. Phi‐ 
lippe II tenta de dis po ser li bre ment de la charge de lieu te nant gé né ral du
royaume comme c’était déjà le cas en Ca ta logne et à Va lence. Pour ce faire,
et après un pre mier son dage au près de ses of fi ciers, il en voya en Ara gon
don Íñigo de Men do za, mar quis d’Al me na ra, avec la mis sion d’apla nir les
obs tacles qui pour raient en tra ver le pro jet du mo narque. Les élites de Sa ra‐ 
gosse, cho quées par le pro jet et par les mé thodes d’Al me na ra, s’op po sèrent
fa rou che ment à la no mi na tion d’un vice- roi étran ger. Au cours de la ré volte
du 24 mai 1591, les in sur gés at ta quèrent non seule ment le pa lais de
l’Aljafería, où les in qui si teurs re te naient An to nio Pérez pri son nier, mais aussi
la de meure d’Al me na ra, de telle sorte que, tour à tour, une même foule ac‐ 
cla ma Pérez et conspua le mar quis. L’ar res ta tion igno mi nieuse de celui- ci
est nar rée dans de nom breux pas quins et re la tions.

5  « Y sucedió en esto una cosa par ti cu lar de la nación y muy de notar : que
ni conser va, ni vino no lo quiso tocar nadie sino que lo ar ro ja ron todo mal di‐ 
cien do que bienes de tan mal hombre no los había de tocar ningún ara go nés
[…] lo mismo hi cie ron de la casa del mar qués […] que con haber hal la do las
mesas pa ra das y los apa ra dores no faltó un vaso, ni plato, y es de notar que,
hecho esto, den tro de media hora, es tu vo la gente tan so se ga da y pacífica
como un miér coles de ce ni za por la mañana ».

6  « ¡Boto a Dios que los de esta Inquisición son unos trai dores y vén ganse
doce cas tel la nos contra seis ara go neses, y yo entre ellos, y les haré co no cer
que son unos trai dores! »

7  «  Ju ra ba que si por el mayor caso que Nues tro Re den tor y Señor Je su‐ 
cris to fuera cas tel la no, no creye ra en él ».

8  «  Allí se ceban de la sangre hu ma na/de los ara go neses in ocentes/ los
se dien tos de mo nios en car na dos/ del cas tel la no in fier no… ».

9  « La li ber tad ol vi das teis/ De vues tra que ri da pa tria/ Dando, con vues tro
favor,/A un ad ve ne di zo en tra da ».

10  « Vol vis teis por vues tra pa tria,

Tier ra que el cielo la es ma la ta

Con mil nortes que la alum bran

Y con sus vidas la am pa ran
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Sin haber jamás que ri do,

Del rey, in jus ta pri van za

Mas ser virle como bue nos

Sin en re dos ni marañas ».

11  L’as so cia tion de la pa trie et de la terre s’était gé né ra li sée au cours du
Moyen- Âge. Yan Tho mas, dans l’ar ticle cité pré cé dem ment, note à ce pro‐ 
pos que l’on as siste en oc ci dent à un « re flux de l’an ces tra li té au pro fit du
sol […se pro duit] un re flux du lien au temps et une mon tée du lien au sol,
condi tion pour qu’émerge une vé ri table pen sée du ter ri toire, une vé ri table
or ga ni sa tion éta tique ter ri to riale ».

12  « O caros hijos por mí bien na ci dos

Y del dedo de Dios, hoy, señalados

Para restauración del honor mío,

Que es ta ba ya muy pues to en al mo ne da,

Hoy quiere vues tra madre con vo so tros

Tener un dulce rato y os en car ga

Que cui dan do del bien de todo el pue blo

Oigáis con atención mi dis ci pli na ».

13  « Cuer vos fuis teis que crió/Vues tra pa tria –madre grata–/Para sa carle
los ojos /a la que os dio sus entrañas »

14  « ¡Viva la li ber tad! ¡Trai dores, judíos, lu te ra nos, malos cris tia nos! »

15  « ¡Mirad que el va liente Jorge,

Favor entre el cielo al can za

A los que en la tier ra imi tan

Sus proe zas señaladas!

¡Muera, muera aques ta fiera!

Que pien sa tra gar la in fan ta,

Sola, triste y sin am pa ro,

Si aquese vues tro le falta [...]

¡Per der por esto las vidas,

Es una hon ro sa ga nan cia!
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Que allá en el cielo os es pe ra

Honor, triun fo y palma ».

16  « ¡Mirad que nues tros tro feos

Son cua tro varas de sangre!

Y de sangre han de ser siempre

Aunque las vidas se aca ben.

Cua tro ca be zas de reyes

Una gran cruz de So brarbe

En campo azul y ama rillo

Y otra cruz blan ca se añade,

Re li quias de los pa sa dos,

De los pre sentes ejem plares

Que en gen dran ti bios de seos

En los fieles y leales.

Der ra ma ron los an ti guos

Sangre en vues tras li ber tades,

Y es bien que por pa re cerles,

Las conser ve mos con sangre […] ».

17  Los pa peles ori gi nales que se hal la ron a Juan de Aux de Da ro ça in ser tos en
su confesión (il existe deux ver sions du texte à l’Ar chi vo Ge ne ral de Si man‐ 
cas, Est. 339, f. 412-419 et f. 426-150).

18  «  [Pe layo] no tanto pa rece haber fun da do otro nuevo, como haber res‐ 
tau ra do el an ti guo im pe rio »

19  « Per di da España por don Ro dri go, vl ti mo Rey Godo, año 714, por pe ca‐ 
dos de sus an te ce sores he reges Reyes godos ar ria nos de la Bé ti ca y Lu si ta‐ 
nia pro vin çias, es a saber Andaluzía y Por tu gal, que es tu vie ron 213 años en la
heregía ha zien do grandes cruel dades y per se gui do el nombre de Cris to,
per ma ne cien do en la fee cathólica esta prouin çia Tar ra co nense que es Ara‐ 
go ne sa. »

20  L’éla bo ra tion des iden ti tés par ti cu lières des dif fé rents ter ri toires qui
consti tuaient la Mo nar chie Ca tho lique es pa gnole des sei zième et dix- 
septième siècles, s’est faite à par tir d’une série d’iden ti fi ca tions, d’adap ta‐
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tions et de construc tions contre- identitaires éla bo rées à par tir d’un fonds
com mun de telle sorte que les mêmes mythes fon da teurs ont été uti li sés en
Cas tille, en Ara gon ou en Na varre. Sur ce point : Floristán Imízcoz 2004.

21  Les cris de ral lie ment consi gnés dans les pro cès sont  : «¡Vivan, vivan
nues tros fue ros !»; «¡Viva la li ber tad ! »; «¡Vivan las li ber tades! »; « ¡li ber tad,
li ber tad !».

22  Le motif est fré quem ment re pris par les pas quins comme en té moignent
les vers sui vants :

¡li ber tad la pobre pa tria

que casi está con ca de na

con la cual la cau ti va ran

si el eslabón no per die ran!

[...]

¡mirad que en leyes hu ma nas,

y aún en las sa gra das le tras,

se halla que por la pa tria

es bien que cada uno muera!

23  « ¡Viva la li ber tad y mu ra mos todos por ella ! »

24  « no nos han de que bran tar nues tros fue ros »

25  Le té moin, Juan de Al ba riel in siste sur ce point dans sa dé po si tion  : la
foule qui li bère An to nio Pérez le 24 mai 1591 lui té moigne son adhé sion en
di sant que : « antes se perderían ellos y sus hijos que consen tir que se hi ciese
contra fue ro… » (BNF :, Esp., t. 89, f. 25).

26  « Es hecho justo y santo

El morir en la de fen sa

De la ley de los pa sa dos ».

27  « Dos [his to rias] conta ré […] y de bi das al amor de la pa tria, que en tanto
se sube su es ti ma, que se diga, qué dulce y hon ra do el morir por ella. De un
viejo se cuen ta, padre de seis o siete hijos, ha ber los sa ca dos a su de fen sa, y
dicho que no se conten ta ba con poner su per so na por la li ber tad de sus fue‐ 
ros, que aquel los hijos quería ofre cer a tal sa cri fi cio. Debe tener no ti cia de
los Ma ca beo, y algo de aquel celo de su pa tria. De una mujer, madre de un
ofi cial, de los más hon ra dos y ricos de Za ra go za, y de más sé gui to fuerte y
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en te ro en la de fen sa de estas cosas, con mujer y hijo de edad y talle amable,
demás de ser hijo único de sus padres y nieto que ri do de la abue la, se sabe
que dijo al hijo, llegándole a lla mar a cosa par ti cu lar deste caso en aquel las
horas cer ca nas de él : « ¡Va hijo, y lleva de lante tu hijo, mi nieto, y morid si es
me nes ter en tal de man da y de fen sa! »

28  Voir le deuxième livre des Mac cha bées. Sur l’im por tance de ce livre pour
l’in ven tion du mar tyr chré tien, voir Bas lez 2007 : 149-168.

29  « […] me vengo a mi relación de muertes, de pri siones, de mi se rias, de
so bre sal tos, de de nues tos, de ul trajes, de vio len cias, de des tro zos, de rui nas,
de ma ce ra mien tos, de mar ti rios, de so bor nos, de tes ti mo nios, de conju ra‐ 
ciones, de cau ti ve rios de viu das, de ca sa das, de don cel las, de niños, de ma‐ 
mantes, de piantes jus ti cia, de in ocentes na ci dos y por nacer  : co se cha y
muy abun dante del siglo pre sente ».

30  Phi lippe II est re pré sen té à plu sieurs re prises sous les traits d’un homme
aux pen chants sa diques. Ici il guette l’ar res ta tion de la Prin cesse d’Éboli
comme un loup sa proie (« Aquel la noche de la prisión es tu vo el rey en per so‐ 
na en aquel las horas en Santa María, igle sia mayor de Ma drid, en frente de la
casa de la Prin ce sa de Éboli […] en un por tal di si mu la do, a ver el pa ra de ro de
la ejecución »), là il se jette avi de ment sur les pa piers se crets que lui res ti tue
doña Juana (« tal ansia y hambre tenía de verse con ellos como el ham brien to
come sin mirar lo que le dan », (Pérez 1986 : 140).

31  « [Al me na ra] ha bien do ido y ve ni do aquel la mañana a la Inquisición a dis‐ 
po ner el mar ti rio, reventándole el gozo en el cuer po por la presa que pen sa‐ 
ba tener ya en las uñas y volar con ella a la hora a Cas tilla para re par tir la
entre los convi da dos del ban quete [...] ».

32  « La pren die ron a ella y a ellos; en tal día en que se suele otor gar perdón
a graves de lin cuentes, y en la hora de las pro ce siones de dis ci pli nantes.
Jueves Santo, rom pien do por ellos, por las cruces, por todos los pasos de
aquel la re men bran za, por que no fal ta sen tes ti gos de tan glo rio so acto ».

33  « No dejó señal […] de rom pi mien to, ni de reja, ni de puer ta, ni de cer ra‐ 
du ra, ni de ta bique, ni de pared, ni hasta hoy se ha sa bi do cómo salió. De
donde co men za ron a decir que había sido por arte mágica […] ».

34  « […] que es tan do el pue blo con Gil de Mesa apo de ra do del mer ca do, se
halló y vió al lado de sý vn man ce bi to de muy buen talle y apos tu ra con dos
pedreñales muy ga la nos que le siguió como som bra, animándole y
aconsejándole: “¡Aquí, Señor, asis ta! ¡no de sam pare este pues to!” y quan do
veýa que le lla mauan a otra parte, tor naua el moço a apre tar con su conse jo
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y as sis ten cia co men ça da. Quen ta Gil que nunca disparó pedreñal el moço, y
que des pués de señoreada la li ber tad de todo, no se le vió más. Yo no digo
que fuese mi la gro, ny cosa so bre na tu ral, pero digo que todo esto es su ce so
mi la gro so ». Il ne reste que trois exem plaires de cette pre mière édi tion des
Re la ciones. Celui qui avait ap par te nu au bi blio phile An to nio Pérez Gómez a
été vendu à sa mort et son nou veau pro prié taire reste in con nu ; un exem‐ 
plaire in com plet se trouve à l’Ar chi vo Ge ne ral de Si man cas et un troi sième
est in sé ré dans le pro cès in qui si to rial de Pérez qui se trouve à la Bi blio‐ 
thèque Na tio nale de Paris : Esp. 86-91. Tout le pas sage est sou li gné par les
In qui si teurs et as sor ti de la men tion « proposición se di cio sa y blas fe ma ».

Français
À la fin du XVI  siècle et en par ti cu lier lors de la ré volte qui se pro dui sit à
Sa ra gosse en 1591, l’iden ti té ara go naise se dé fi nit par op po si tion à la Cas tille.
Le pré sent ar ticle étu die les textes pro duits par les in sur gés pour dé ga ger
les prin ci paux thèmes de la rhé to rique iden ti taire des Ara go nais et la façon
dont leur prin ci pal lea der, An to nio Pérez, se pré sente en dé fen seur zélé de
la pa trie.

English
At the end of the 16th cen tury, and more par tic u larly dur ing the re bel lion
that took place in Sar a gossa in 1591, the Ar agonese iden tity was defined in
op pos i tion to Castile. This art icle stud ies the texts writ ten by the in sur gents
in order to high light the main themes of the Ar agonese rebels’ iden tity rhet‐ 
oric and the way their main leader, Ant o nio Pérez, in tro duces him self as a
harsh de fender of his moth er land.
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